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De quelque endroit qu'on l'aborde, 'le Causse moyen
atlaSique barre l'horizon de lignes rigides. Les plateaux qui le,
composent surplombent les régions voisines, que oe soit'le ooulpir
deKbnifra- Azrou ou le Sa!s. Le Causse moyen atlasique offre les
paysages olassiques de hauts platellux calcaires, ci' où 11appellation
de causse, oe qui implique tout un ensemble de oonditions lithologilo­
ques, hydrologiques et morphologiques. C'est en effet le domaine du
calcaire ou plus précis'ément ,de roohes cnrbo~tées oolcaires et,
dolomies.

, Les limites du Causse moyen atlasique sont bien
marquées à l'V et au N par des corniches ou des escarpements dont le
oomIna.nc1ement peut atteindre 300 à 400 mètres. Ve:rs l'E, le cauSse est
aooolé à une' zone montà.gneuse,' en général plus élevée, sillonnée par
des oh8tnes, orientées SW - NE : oette zone est appelée Moyen Atlas
plissé. Lecontaot èntre Causse et Moyen Atlas plissé n'est pas partout
très net. n est' très 'àpeotaculaire dans la partieoentrale de la ohatne
(ré~on de Timb.dite) où le Causse est dominé par Un alignement de plia
tandis qu'au N et au S les contrastes s'estompent très rapidement.
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Depuis l'oued Serou au SVl jusqu'à la région de
Taza au NE, le Causse ooyen atlasique forme un grand ensemble de
pla.teaux étagés de 1.000 à 2.000 m. Les conditions naturelles en
font un domaine peu favorable à 11 implantation hUIilll.Ïl1e. A l'exception
de quelques secteurs favorisés, le Causse moyen atlasique est resté
traditionnellement une grande. zone de .parcours pour les popUlations
transhumantes d'origine berbère ainsi qu'un domaine forestier de
première importance pour le pays.

1.- LES DOlmEES GEOLOGIQUES ET STRUCTURALES,

A.- Les affleurements géologiquos

Les terrains anté-jurassiques constituent le
substratum profond du Causse. Le socle n1appnrait que sur le versant
occidental: à 1l.zrou par exemple, les schistes et les calCllires
viséens, arasés puis soulevés en bloc affleurent jusqulà 1.600 m
d'altitude. Ailleurs, ce n'est qulà 'la faveur de:bombements que-le
socle opparatt en boutonnière :au SE de Sef'rou et eu J'. F~
près d'Imo~z~re.

Le Permo-Trias recouvre les terra.:iJ:is· primaires
en discordance. n est beaucoup plus fréquemment rePrésenté, non
seulement sur toute la bordure occidentale mais aussi sur le plateau.
En effet, les accidents tectoniques le font affleurer très souvent,
de m&1e que 110rosion qui a aminci et défoncé les couches du Lias.
Les grandes vallées, comme celles de l*üum.er-Rbia, du Serou, se sont

. essentiellement entaillées danS les couches tendres d'li. Permo-Trias.
Cet étage présente en effet deux faciès de roches tendres : à la base,
une ~paisse couche d'argilites rouges parfois salifères, au-dessous
des ·bancs 9-e dol~rite plus ou Lloins altérée, brun-ja~tre~ verMtre

, ou .violacée. La dolérite offre une r6sistance à l'érosion plus grande
que les·argil!tes mis plus fa.ible que 'le LiaS 'c.i:ui ia surmonte.
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Le Lias couvre presque toute la surface du
Causse moyen atlasique. TI repose en concordo.nce sur le Perrao-Trias.
A la base on reconna1t le Sinémurien - Lotharingiên di:L:t'actérisé
d'abord par des dolomies peu résistantes, soit très fractionnées et
concassées, soit très altérées ét fOUrnissent des sables dolomitiques :
o'est ce qu'on a.ppelle le :f'àciè$ des d.olomiès sableuses. De façon
!!lOÙls générale, la dolomie liJe Présente ensuite en gros bancs donnant
des abrupts discontinus. Ce lias inférieur est surtout représènté au
S des Causses ainsi qu'au ml.

Au-dessus 1 le Pliensbachien inférieur se caracté­
rise .:Paz' toute lllle série de bancs dolomitiques et calcaro-dolomitiques,
à la stratification bien visible, d'où l'appellation de ,idolomie litée".
D'llll banc à lIautre d'ailleurs, la texture, la couleur, le faciès
varient très sensiblement. Le Pliensbachien supérieur et le Domérien
se présentent avec des faciès calcaires en bancs. assez minces, très
diaclasés avec souvent de fines interstratificationsmarneuses. Ces
étages du Lias moyen, dolomitique et calcaire, sont surtout représen­
tés dans la portie centrale des Causses.

Le Lir..s. supérieur est beaucoup plus rare : seuls quel­
ques synclinaux des Causses dtAin-Leuh et d'El-Harnrnam en ont conservé
des affleurements de calcaires marneux.

Les terrains postliasiques sont peu étènclus.. Le
Dogger, le Crétacé et ltEocène se sont accumulés dans le grand syn­
clinaJ. de Bekrite _. Tbahdite, au contact du Moyen Atlas plissé. On
peut dtautre part citer les accumulations de conglomérats, de calcaires
lacustres ·etde travertins, tertiaires et quaternaires qui jalonnent
les bordures en conStituant des buttes ou de grands plaCages:~tqui
remplissent plusieurs dépressions au N du Ca:usse.. .

. A'I: cours de la première moitié du Quaternaire,
des phénomènes volcaniques sont venUs modifier le paysage du Causse.
Des cSnes volcailiques, des cratères et d

'
énormes. épancl18ments basal­

tiques recouvrent le plateau d'Azrou en particulier. Des coulées ont
dévalé jusque dans la plaine d'Azrou - Am Leuh ou se sont enfilées
da.Iis les vallées des oueds 0u.m4Mz-Rbia., Guigoit., Tizgu.ite, etc•••
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B.- Les mouvements tectoniqges

Les teITaiÎ1s secondaires ne totalisent 'lUlune
assez faible couverture sédimentaire" Sur le socle de la Meseta.;'
Tous les mouvements de ce socle ont ,donc êtES fidèlement enregistrés
dans le' Causse.""

L'allure tabulaire de ces plateaux ne doit pas
faire illusion. La couvertUre li.e.Sique est ::ç'réquemment ondulée : ce
Sont des bombements, des cuvettes évasées, des chat!les qui acciden,-
tent les plateauX s'étageant en"paliers SUCCessifs reliés par" des
flexures peu marquées. On peut citer l'exempîe d'un de ces chafuons
qui culmine à. 2.100 m au J." TanUoute et qu'on peut suivre à. travers
tout 'le Causse d'Azro~ à Safrau.

Plus encore que ces mouvements souples, la
telrtonique cassante joue un raIe morphologique fondamental. Les
moindres fractures ont guidé le réseau hydrographique. Des failles
de plus ou moins grande ampleur délimitent les escarpements des
bordures. TOute la région est hachée de ;failles qui exagèrent les
synclinaux qui deviennent des fossés tectoniques, dénivellent des
blocs monoclinaux. Beaucoup de ces cassures ont rejoué jusqurau '
Fini-VilJ.a.frS.nohien. Les directions les plW3 fréquentes sont SIN-NE
et NS ainsi que EW entre Oum-er-Rbia et Serou.

il faut 'ajouter que de grands mouvements de
,gauchissement ont· basculé dl énormes panneaux:"'par exemple lé Ca~se
d JAm Leuh plonge douceraent vers le :NE et tourne le dos" au Causse dl
El HBnnnam qui s'incline vers le SW. .

Au total, les" mOuvements ,tectoniques ont créé.
, unè d.iversité des secteurs géographiques qui ïlp~t mal au, .. "

premier .ooup d' oeli1.. '
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Ir.-LES GRANDS TRAITS DU RELIEF

A.- Le rele des surfaces d'érosion

Deux surl'aces d'érosion recouvrent la plUS 'grande
partie du Causse. La plus ~levée se réduit à des alignéments de
croupes, de dôme (AIn Kahla) et à la topographie sommitale des causses
de Sefrou et dlImouzzère. En l'absence de dépôts corrélatifs, la
datation de cette surface est :ilnpossible. Du moins peut-on dire
qu'elle s' est élaborée après l'Eocène inférieur qu r elle tranche au
J. Koubbate. Une surface plus récente, moins généralisée mais mieux
conservée, s'emboite dans la surface précédente; elle parait s'insi­
nuer dans les creuz tectoniques (Afekfak, Dayète - Hach1af - ImoU2izère,
Synclinal d' If'rane), Si encocher dans les bordures (Sefrou), s'avancer
sur les Causses peu élevés du Iiflii (El Rajab - Ito). Ces formes d"
ap1ll.ni.ssements partiels ont été fossiliséœ sur les bordures NE par
des calcaires tortoriens qu'une surface P1io-vi11afranchienne a par
la SUite tranchés. Tous ces niveaux ont enfin été fortement dénivelés
ou gauchis par' la tectonique fini-villafranchienne.

Le long'des escarpements de failles, les ,eaux du
Lias ont entassé çà et là dl énormes. paquets de tufs et travertiml
(El Hajeb, Imouz.zère, Sefrou).

B.- Le dé~ment des formes structurales

Les alternances de roches dures et de 'rocl').es tendres
sont assez rares sur le Causse lui-m~me. L'érosion a cependant dégagé
quelques boutonnières qui rontappara1tre le socle (J. Kanndar et
Bsabis au N) ainsi que des cuestas dans le Dogger et le Crétacé près
d'Ain Kahla. Le J.- Koubbate constitue plus à l'E un synclinal perché
éocène.
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Commencé sans doute à la fin du Tertiaire et activé
par les mouvements tectoniques, le creusement de la bordure ne siest
pas fait se1Üement par 1 raffouillement de la. couche tendre du Permo­
Trias. De Mr:irt à Azrou, une bonne partie du versant du Causse est
en effet entaillée dans le substratum primaire. Les plaines du
piedmont ne se sont donc pas façonnées aux d~pens du Tri.a.s mais dans
les schistes. Dans quelques secteurs cepen~t, les séries secondaires
arrivent jusqulà la dépression ce qui a permis le défoncement du
Causse par des "r ec1Ü6es ll de type jurassien. Ces reculées ont été
fossilisées au Quaternaire par'les coulées de basalte (~-Igor près
dlAm Leuh, Ougmès !lU N d'AzrOu)o Au 11 et au S de cette bordure
occidentale, la couverture de Lias est si mince qu'elle n'a offert
qu1une faible résistmlce à l'érosion. Cela explique le paysage très
"aéré ll v très disséqué des causses méridionaux, découpés en petits
lambeaux de plateau ainSi. que ies échBncrures du Causse d'Ito et
dlAgourai.

c.- Les formes karstiq,ues

Les faciès calcaires et dolomitiques constituent
un milieu favorable aux processus de la dissolution chimique des
roches. On .conState que les dolomies et les calcaires du Lias moyen
ont été plus corrod6s que les dolomies du Lias inf'érieur. Les phéno­
mènes karstiques sont essentiellement des phénomènes de surface. On
peut tout d'abord distinguer des formes mineures comme les lapiès,
les reliefs ruiniformes de la dolomie~ les dolines d'effondrement
qui jalonnent des réseu\tX souterrains inacessibles, les petites
dépressions sommitales dues à la dissolution à partir des eaux de
fonte des neiges, etc.ao Presque toutes les vallées sont sèches et le
profil longitudino.l est parfois interrompu par une légère c.o:o.~

pente due à la lœ.rstifiœtion, d'où ce paysage très fréquent de
cuvettes fermées, très évasées, à fond plat colmaté par. des dép8ts
meubles et qui SiaÙgnent' en .chapelets ~ Le karst présenté ses formes
les plus spectaculaires avec de grandes cuvettes fermées, atteignant
2 ou 3 Ion de long, aux fonds argilo-limoneux, occupés en hiver par
desdaya. Les failles ont joué un reIe essentiel en créant le cadre
de l' éla.rgisseme~t et çle Il aplanissemant karstique de ces poljès
te~ton:i.ques des Causses d'El HAmmam, dlAjdir et de Sefrou.
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D.-Le modelé quaternaire

Le. modelé quaternaire présente trois caractères
essentiels: l'absence presque générale des niveaux et des dép8ts du
Quaternaire ancien et moyen, l'importance des processus périgla­
ciaires et la faiblesse de l'érosion actuelle.

Par la position des dép8ts du Q),mterna.ire récan1ii­
on peut déduire que le QuaterT~ire ancien et moyen a été une période
de creusement actif. En revanche les dép8ts attestant les premières
phases climatiques manquent presque totalement. Au contraire, à partir
du Tens:ii'tien, les phases de creusement et de remblaiement sont bien
visibles. Les dép6ts ;tml.siI'tiens... oaractérisés par des matériaux gros­
siers anguieux et consolidés 1 témoignent de la vigueur des processus
de gélifraction. Au SOltanien,les dép8ts de pente conservent au-dessus
de 1.400 mIr empreinte de 11 action du froid. Dans les cuvettes
karstiques, les dép6ts meubles argilo-limoneux du Soltanien et du
Rharbien ont recouvert sur plusieurs mètres la roche en place.

Les versants du Lias sont très peu sensibles à
l'érosion actuelle. Des pentes atteignant 25 2 Paraissent en équilibre.
Seuls les processus périglaciaires actuels sont visibles et entre­
tiennent, surtout dans les parties dénudées du Causse, une couverture
de cailloux éclatés et des formes de détails de cr,yoturbation. Au
contraire les versants entaillés dans le Trias sont vigoureusement
attaqués par le ruissellement qui découpe des badlands dans les
argiles, m8me sous for~t, et qui ravine la dolérite. Au niveau des
sources, dépets de pente et Trias, sont bo~ouf1és par. des :f:ormes
mineures de' solifluxion.

III.- LE CLllvIAT

Schématiquement, on peut diviser le Moyen Atlas
en trois zones cl:i..IiJatiques, correspondant chacune à une formation
végétale forestière assez bien caractérisée, mais surtout, à des
secteurs altitnd;naux déterminés. .
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A.- Une zone climatique des mOyennes I!lOntagnes, humide

Elle se situe entre 1.650 et 1.800 m environ.
Cette 'zone cl'i.IDa.tique est III mieux connue du Noyen Atlas puisque les
relevés météorologiques ont permis à !frane,d t établir des moyennes
surV'inon1-c:inq ans.

Les dOlmées caractéristiques de ce climat sont
les suivantes :

12) Pluviom~trie (SUr 25 ans)

- ~fuyenne annuelle 1.100 mm

- Maximum annuel 1.483 mm

- Minimum annuel > 718 mm

22) .ï,em.:e.ératures (sux' 25 ans)

- Température moyenne annuelle + 11 2,8 C

- Température maximale ·moyenne aDnuelle : + 17Q,5C

- Température minimale moyenne annuelle : + 6Q,4 C.

Les régimes annueis des précipitations et tempé­
ratUres sont donnés dans le tableau suivant (m6yennes sur 25 ans) :

Pluviomé- ~ "\ "i il' .Il' l' ., '1
tri 05.6 122.2 :131.2'1120.4- 84.2 i Y•• 5i 9.8 15.2132.2 1120.7 165.3159.5

eenmm l' '1i : i

Températu:re/! '
maxi.moyen.' 10.0 8.9 Il 8.3 14.9 j 18.6 : 22.8 28.9 30.3 24.8 25.3 8.8 8.6

2 C. 1 i

0.8 -0.414.6
1

13.7 15.6 112.1
1

!

i
6.6 ;10.7

i
1.

." -, . , <o••

:Hoobre de jours de·gelée en 1962.
112 1 \0' 10 11:r 21 ~12 7 3. 0 0 11 15L 1 1 . ,"'.

, ,

Températum !! i

mini.moYen_ 0.4 -2.2 r 1.2 l' 3.6 1

• Q C. l ' 1
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Dazis oe régime annuel 11 faut souligner deux pod:EttII
essentiels:

. - Les précipitations sont en mnjorité sous forme de p1uieJ ocœ­
aionnellement sous forme de neige (30 jours' par .on) et celle-ci fond
très rapidement au sot.

- Les précipirotions sont les plus nbondo.ntes de tout le Moyen
Atlns, et oeoi, ra80e en été, où elles sont orageuses. Cette plus forte
humidité du cl:l.mnt est due à l'opposition du relief aux vents dorninnnts
d'W. .

B.- Une zone climatiqued'nltitude froide et humide

Elle se situe au-dessus de 2.000 Itlètres environ,
mais des zones plus basses peuvent en faire partie dans le cas de
microclimats ou mésoclimats plus froids.

Contrairement à ce que l'on pourrait penser cette
zone altitudinnle n'est pas plus humide, pui.squ' en moyenne il y tombe
annuellement 800 à 900 mm d'eau, les plus fortes précipitations tombent
dans .les secteurs W•

. Les donnlC>es ca.raot·~ristiques de catte zone. climatique
sont les suivantes' r .

112 ) P1;uv1om.é.,~ : 700 à 900 mm d'eau par ~; 10. plus grande
.' 'pa1'tie de ces préoipita.tions s'effectue

sous forme de neige et celle-ci persiste nu sol presque tout. 1 'hiver.

Mois . t Janv ~Fév• iMnrs i Avr. 1 JID.i Juin,Jui1; Ao~t'Sep1iOct. 'Nov. 'Déc.-
Tewpéro1iu.I'es

,
:

minimeJes -8.5 -6.4 -4.5 -2.8 -t-O.9p..d.• n.d. n.d. n.d. n.d r-4.2 -7,.4
moyennes (QC) 1

1

Tempérotu:œs ! 1. 1

mllximales
1

6.8 4.8 7.4 9.4.1 15•5\n.d In.d'ln.d. n.d. n.d. 14.9 7.4
moyennes ( !2C) 1 1 , 1 \1 i

212 ) T~I!é:ro~ (relevées à TigueJwsrnine de 1954 à 1959) :
. T . " . •

4f-a.----.,......,..-~~......,...,.......,.....,.~~-f~~,......,..,..,,....,..,...,.-..,....,....,~-~",,-·+---,.."'----
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. Les poil1~s. essentiels sq.ivnnts sont à souligner :

- les préoipitations tombent sous forme de neige;

:'-:-le8 tempérotures mn:i.mllles sont beauogup plus basses qu'en
zone ol:i.me.tique hulilide des I::IOyennes montngn~s" . .

c.- Une zone de tronsition

II-4'
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Elle se situe entre 1~800 à 2.000 mètres d'o.lti­
tude et se caraotérise par des données ~étéo~logiques inter.o6diaires
à celles des deux pre~ères zones élimatiques.

Les précipitations peuvent s'y produire soit sous
forme neigeuse, soit sous foroe de pluie, et les teopératures y oscil­
lent entre les extrGmes de la zone basse et de ln zone d'altitude.

D.- Les Mesoo.limats

Outre les grandes lignes climatiques qui viennent
d' Gtre tracées, ,il. faut distingu.er un certain nombre de mésocliJ:lElts à
1 r intérieUr m~me des différents types précédents. Parmi eux il faut. . . .1
signaler :

- Les olimats froids des dépressions, cuvettes ou grands syncli-
.DaUX quise traduisent générol~nt sur le plan botllIlique par 1 rabsence
de foret.

- Les ol:i.mnts de versants exposés au 'N, froids et humides, et
exposés au Spluschauds et plus secs. Le, régime thermique. déterr:i:l.nè
ici des types de végétation pDi-ticiliers', plus ou lJOins c.dn.ptés· à 1ll.
sécheresse.

' .

. : ., .
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E.- Evolution a.ctuelle
. ;

Les ré~ntes recherches SU:t' l réoologie du cèdre
ont montré que les trois types principaux de ol:i.mo.ts du Noyen At1B.s
ont évolu@vers une aridit6 plus grande dans le cou::mnt des trois à
quatre derniers siècles, cette accentuation de l'aridité se manif'este
par l'allongeIilent de ln saison sèche annuelle." , ,

Dl.- LA. VEGETATION

Elle correspond en grand à celle des étnges bic - ,
cl:iJ:ultiques humides et subhumides froids définis par L. EMBERGER; mais
cette définition comporte à.~-l'intérieur du Moyen Atlns des vnr:l,a.tions
assez nettes qui sont calquées sur les types climatiques.

A.-VégCtationde la zone des moyennes I:lOntagnes.huI:lide

Elle correspond à la for3t de c..1'l,$ne vert à bosse
a.ltitude de 1.200 à 1.600 m, puis à le. futaie mélnngéeCllm:i.xte de cèdre
et dech3ne. vert, appelée Cédraie basse, jusqu' à 1.800 m. Outre ces
deux espèces EJ.rQor6éS

J
on y trouve' quelques boisements de Pins IlIllrit:tmes

(Pinus pinnster':mésogensis) à. Tamra.btn, de Ch@nes 'Zeen (QIlercùs fagi.nea)
et quelques reliques de Ch3nes-liègen. '

Le s6us~bois comporte quelques espèces co.ra.ctéristiquesl
,AsphadelilB microcnrpus, Cistus inurifolius, qui préfère les sols nozi
ctilco.ires" Cy..·tisUs Bo.t~~ri, VibUrn'lin Tinus, n..e.i: o.quifoli.um -et
PhU1Y'rea o.ngustifQlin." .

. Dans ,les' JAndes, on trouve J Adenoco.rpusB~ s'ur
les ~uttes dolo~tiques;~ aJ,.geriensiS sur'D.rgi19Ei rouges;'Genista
pseud.opilosa. S'U2: couve~boSo.l tique et Heliànthemun croceum.. ", . .

; .
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Sur le plan forestier ï.+. faut soul;j.gner. ~I;L. vigueur
et la jeunesse du cèdre qui trouve dons cefte"z"o:ne:deii"·oohâ.itions~
ticulièrement favorables à son inatDJ.le.tion, plus spécillleaent à
l'intérieur des taillis de chêne ·vert. Des travaux récents (B. LEPOUTRE
et A~ iUJOS, '196") ont' permis a ce Sujet d'affirmer la descente actuel­
le de la limite inférieure de ln cédraie et in possibilité d'implanta­
tiondu cèdresQUS sb. .1.i.mitenltitudinnle actuelle jusqu'à 1.200 -
1.300 mètres au Ii10ilis ~ .

B. Végétation de la zone d1altitude froide et humide.

Elle correspond aux altitudes 'Supérieures à 2~000

mètres, et ses cooposnntes mrquent toujours les effets des conditions
themiques froides.

Les espèces arborées caractéristiques sont :

-' le Genévrier tb.:r,rifère qui c'onstitue pcrfois l r étâ.ge de végé-o .
tution le pluS élêVé;

- le Cèdre qui, n'arrivent plus à se régenerer, y constitue des
peuplements séniles souvent clairs et parfois en voie de disparition;. '..,

- ie Ch@ne-,.vert au développement .d'Q.utant plus réduit que l'al-
titude s'élève; ,

- l'Erable'de l10ntpellier beaucoup Iilieux a.dapté au froid que le
Ch8ne..vert, surtout enversnnt exposé au N..,

····La strate herbacée est mrquée par : Helianthe­
Iœim orooeum, Bupleurum spinomm sur sols argileux, Erinaoen pungens
plutôt sur dolomie, Cytisus Buic.nsll.e,.. ~lllgeriensis. .

Les caractéristiques forestières sont essentielle­
ment ln densité 130uvent fai,l;l1ed-elo. cédrci-e mnis surtout sa sénilit.é.
Ces œre.otères S01'J.t S'Uffise.mment ne1;s Po~nvoir ootivé de très impo:r;­
tantes recherches sur les possibilités d'aven;ir da"cette futaiL'e -n a
été établi de la sorte, qu'à mins de conditions I;JÎ.crocliI:u:l.tiques fava­
robles,plus c~ug.eB, ~ou de -sols .pl:u,sf;ertilef?, sur basaltes en parti­
culier, ·-le jeune semis· de cèdre né- pouvait 6:' installer- suffisnrnment t6t
avant, l'o.rrivéè de ·la .séclwresse :estivliÙe,po-gr. pouvoÏ!. supPOrter c.elle­
ci. n en résulte les co.ra.ctères de ln cédraie dite d'altitude.·
(B. LEPOUTRE : 1961-1963 - A. PUJOS : 1966).

II-4
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C.- Végthation .de ~o zone de transition

n est dif'f'icile de la défiI"..ir avec précision car
en fait, sans appartenir ni à la zone bnsse, ni à celle d'altitude,
elle LW.rque progressiveQ.ent la transition de l'une à l'autre.

Ctést dans cette zone altitudinale que, à l'occa­
sion de mésocl:l.rnn.ts pa.rtiouJ.iers plus froids ou plus chauds, secs ou
humidesJon assiste ù la descente des espèces botaniques caractéristi­
ques de la cédraie d*altitude, ou au c6ntroire à l'apparition dtespèces
adaptées à des olients plus tenpérés. C'est ùinsi que les cuvettes,
dépressions ou versants nord pourront avoir une végétation de typa
altitudinnl, les vallons humides, une végétation du type de la cédraie
bnsse.

Le sol lui aussi, de façon plus générale,' accusera
les caractéristiques bioclimatiques. Dans ce sena, les sols bruns sur
basaltes amortiront toujours les effets climntiques altitudinaux
ttmdis que les sols rouges les accuseront.

v.- LES EAUX

Le Causse i:loyen a tlasique est drainé par deux
bassiIis hyd.rogrophiques : celui dé l'Oum-eJ:'-Rbia et de son affluent le
Serou au S, ceiÛi du Sebou nu N et de son affluent à l'oued Beth au
N'W. Dabondnnce des précipitations (moyerme de 800 mm) et plusenoore
ln I:Jasse des roches réservoirs du Lins expliquent que le Causse joue
le raIe de cl1.ltteau d'eau et de régulateur hydrologique du Maroc.

Sur le plateau lui-m~Lle l'infiltration des ~ux
de pluie et de fonte des neiges est la règle génémlè. On tidmet que
20 à. 40 %du total pluviométrique s' inf'iltrent dnns le L:i.a.s soit un
débit fictif continu de 30 à 60 r.l3/s pour tme superficie appro:x::i.mative
de 5..600 k:rn2. L'écouJ.emmt superfieiel:sur le·Causse est eXceptionnel
comme en témoigne le roseau très dense de mUées sèches. Seules les
précipitations très concentrées d'averses orageuses d'été parviennent
à provoquer .pEm.dllllt quelques heures' un écoulement de crue.
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Les oueds pérennes coulent dans des vallées plus
encaissées. Leurs débits sont plus réguliers qu'ailleurs auî-1aroo en
raison de leur alimentation par sources ou émergences qui, Si égrènent
le long des thalwegs :àl.l.èds':Sebo'U.;·Zra·etAggai,au N'-OUèdfj"El
Kanntra. et Tizguite au ml, l'Oum-er-Rbia et le Serou au S. Seules les
brc.nches .aUpériëureS de l'oued. Beht'pÎ'ennent naissance sur ln bordure
du cauSse illOrs que les autres coun;J d'eàu le traversent et s~'y.,
encaissent. . .

. .~ n'est nunivenu du Trias qùe les sources sont les
pluanomb:i'eUses. Néanmoins, sans que le Trias af'fleure, les sources

.. peuvent jaillir dJins le Litis quand celui-ci nété fortenent D.IIIinci COLJIUe
c'est le coo dD..."'lâ le Causse dlEl Eajeb. Les failles sont aussi jalonnées
par .des venues d' eau. .

Ln tectonique pemet d'ailleurs de: distirigo.erdes
Causses "drainés" (El Ho.jeb, Safrou) de Causses "secs l ' (IIJOuzzère, El
Hm:1mat1, Guigou). Cette distinction est explicable par la profondeur
j;llùsou moins grtmde des 'nappes pur rapport à la surface.

Le jeu de cOIllpUI't:iJ:lents affaissés et de syncli.nB:u.x
explique la présence de ne.ppes souteriaines, captives ou non, dont
témoigne. l'abondance des lacs (dayete) pert:JB.nents ou temporaires.
Certains de ces lacs nlont pas d'emtoire subaérien (Dayete Mnskère,
D. If'rah, D. Iffère, Aguelmane Azigza) et correspondent à des cuvettes
de eu:rcreusement lœ.rstique. Les variations du niveau de ln nappe se
répercutent sur le niveau du lac. D'autres lacs (D. Aoua, aujourd1hui
aménagé, D. Afourgah, D. Bachlnf) ont des émissaires qui ont provoqué
une vido.nge partielle par capture. .

Ln bordure septentrionale faillée et flexurée
constitue urie zone propice-.aux·.émergences. Les eaux du Causse jaillis­
sent aux grosses sourbes {Agueta€;a.m, Reboo, Bittite, etc••• ) I!!B-isaJ.~

mentent également les nappes profondes du couloir. su6-n:t:o.in ,et le~.

~ppes· des formations néogènes d.e ln plaihedu Saïs. . '.

. . VI.- L El' S S OL S
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• ,: . Alors que'les'fornmtio~'végé~es;iJQntp~~qu.e
t~jours conséquentes des types de 'olimat, on peùt affimerquè les
sols du Moyen Atlas le sont beaucoup moins, &Jais qulils déplmdent
essentiellement de la roche-mère de laquelle ils sont issus.



- 15 -

Les sols rouges, 'bruns forestiers, ou rendzinï­
formes se rencontrent dans tout le MOyen Atlas, queiles que soient
l'altitude ou Itexpo~ition~ que l'on soit proche de l'étage biocli­
matique semi-aride,. dons ;r.~tage humide ou suphumide. Leur répartition
se calque finalement sur, la carte lithologiqu~ pour les massifs en
relief et sur la. na,ture des dép6ts dansles zones de colluvionnement.

1Q) La. roche-mère,

. Le fa.ctetU' essentiel de la pédogénèsesemble donc
8tre la. roche-mère dont la nature correspond de façon générale a.ux
types de sols suivants :

- Des rendzines dolomitiques SUr le dolomie sableuse du L1B.s
inférieur ou du Lias moyen.

- Dea sols rouges sur la. dolomie compa.cte du Pliensbachien... su.r
les calcaires dolomitiques ou sur les calcaires C9.mpacts jurassiques.

- Des sols bI'UIlS forestiers sous forits, o.u des sols rouges dans
les secteurs asylvatiques, sur les basaltes.

- Des' rendzinas .cnlco.ires Slir les marnes ou calcaires marneux de
l'Anlénien et du Toarcien.

-.'Des sols rouges sur les dépats colluviaux oonstitués générale­
.ment a.'n6ments fins.

Cette nature est po.r.ticulièrement importante d.a.ps
le Moyen Atlas. ,où 10. œjorité des roches sont calcaires ct1 dolomitiques.
·Dans le, cas des calcaires, compo.ct~ lu plus- gronde proportion de maté:daux
non calcaires (3 à 4 %) aboutit, pur l'intermédiElire des p..~énomènes d.e
dissolution lmrstique, à.. laforœtiond'argiles de. déoa.lcœrisation,d1une
part, et de microrelief karstique d'o.utre part.

Dans le cas des dolomies sableuses, la décomposition
de la roche donne des produits d'altération très riches en· alcaline­
terreux, et particulièrement en ma.gnésium (Nj"l; C03 Mg, dolomie), qui
cpntribuent à élever considérablement 10.. réa.ction du sol, réalisant ainsi
un milieu favorable à :l.p. oonservation de la ma.ti~re orgonique. C'est l'un
des facteurs qui peut motiver l' importar...a épaIsseur de certD.ins horizons
rendzinifomes. ." .
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3Q) 'Ji!.. fa.cteur botanique

,n Il surtout lL."le influence ,en for~t où la mEitière
organique tcimbùe au sol peut contribuer' Eiic. fOnDation-des sols bruns
forestiers Sur basalte.. On notera. à. ëe aujet que la rubéfaotiondans
les sols 'basaltiques est toujours beaucoup plUs intense hors forOt que
sous forit.

le IllL'.tière orgcnique. contribue, aussi .'à, bru.:n1fier
certo.ins sols rouges sous couvert forestier dense, et à rùaliser les
épais horizons rend.z1niformes so.bleux, sur dolome sableuse.

n en rusulte en tous Cll:S 'toujours une nssez'
mauvaise dücomposition de la ootière organique à l'ombra, aJ.ors qu'à
découvert cette décomposition est touj'ourS'très rapide. "

Il f!tvorise 1.D. fOrrJD.tion des types de sols propres
à chnque'roche-mère.

Pnr sn forte hutrldit8 hivemo.le et surtout printa.­
nière et par le ~~hme fréquent des dessico.tions successives, soit à
l'intérieur m8me de ln saison hiverno.le, soit au cours de l'année, il
oontribue à la dissolution lœ.rstique d'une part et peut-Otre encore à
la rubéfa.ction des mat~r:iLJ.ux de 'déOOlca.risation d'a.utre part.,

• ". • 1 .. '

Da.ns le r6gime thermique froid qui se prolonge
souvent très ta:rdivement nu printemps, et chaud qui lui succède rapi­
dement en o.vril, on peut voir un facteur propre à 10. conservation de
la.:œtière organique du fait de ,l' importnnce... da.nsle ,temPs, des périodes
froides et sèches; ceci peut expliquer en partie 10. mauvaise décompo­
sition dèS humus sOUàÎ'0r8t.N6a.nmoins, il ne" semble pas, do.n.s tous
les cas, que ce facteur soit dominant dans ln décomposition de 10. "

, mtière orgmuqué. En effet, sur roche·mère basaltique, les' rapPOrts
clN sont toujoUrs bas et soulignent de ce fai t J une bOZUlé'd&col!lposi~ion

: dans' Un milieu climlltique poùrlo.nt o.n:aioguè.
~ . . .... " '-.

'~.

,çe,EJo~t.:: -', 4essols rouges 'méditerranéenS", .
-des GOls ro~ bruIlifiés"".':: ' .
4 .des sols rouges' lessivés, " .
- des sols bruns forestiers sur basalte ou sur

dépSts colluviaux de pente,

II-4
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- des rendzines dolomiti~ues sableuses,
- des rendzines vraies calcaires sur roches-mères

marneuses ou calcaro-marneuses.

c.- ~s sols et la végétation

Outre les précisions ~ui ont été données dans le
ohapitre végétation en ce ~ui concerne l'adaptation de certaines es­
pèces au substratum, un certain nombre de faits sont à mentior.ner
~uant aux rapports en;Greles sols et la végétation car Us peuvent
3tr& à l' origi:D.e de conséquences très importantes à la fois sur le
plan de la répartition botanique des espèces rot sur le plan de la.
~ticm.minérale des arbres et finalement sur le plan forestier.

De façon générale, il faut souligner que la vieille
cédraie pluriséculaire se répartit sur toua les types de sols, mais
que la jeune cédraie oe rencontre plus facilement sur les sols légers,
rendziniformes ou basaltiques. Certaines affin:1.tés du cèdre se sont'
donâ manifestées au cours des dernières décermies, et,cette évolution,
bien que sensible aux différents ol:i.mE.ts, est aujourdthui en liaison
avec le sol.

On a pu mettre en évidence quel~ues caractères
des sols~ui expliquent cette plus ou moins grande adaptation de la
jeune cédraie (B. LEPOUTRE, 1961-1963) •

., li s'agi.t d'abord -de la ric$esse des sols e~l

alcalino.terreux et· de leur réaction : 11assimilation du CIdre en sols
calcair~s est plus difficile ~u1en sols acides 0'\1 :n~tres .(s~ basalte
par .exeIQ.pJ,e). Elle se: manifeste surtout pour les oligoéiémente .(manga­
n~se, fer),. aussi pour le potassium et~ à un degré moindre..... PQUr l'azote.
n arirésulte une croissance moins l'ap:ldedu-semis .en sol calcimorphe.

. .n S I a.g:i.t aussi au b'ilan hydrique des horizoD.s de
Elllli'ace, bilan toujours mauvais .dans les sols physiologiqu~ntsecs en
raison de leur' point de flétrissement élevé .(taux: important de matière
organique ou d'argile). C'est la cause essentielle desdifficU1tes
d'installation et de croissance des plantules de oèdre sur sol très
organique ou très argileux et 11 explication du caractère plus asylva­
tique des sols rouges. On constatera à ce sujet l'absence de fo~t,

tout le long de l'itinéraire, sur les sols rouges des différents
synclinaux.
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, Il rés~ùte de ces faits que la cédraie est 'toujours
plus dense sur les ,~ols basal,tiques bruns, ,ou SUI' iés sols rendz:ùl.if'ormes,
et souvent claire ou absente sur les sols rouges.

Il en résulte également que la répartition pré­
férentielle du' cèdre sur sols bruns basaltiques ou sur ~dzines

dolomitiques s'accentue vers l'alti'tude là où la précocité'a'instal­
lation, et la croissance rapide de la plantule de oèdre, sont des
questions de vie oil de moril•

.L'évolution dans le temps de ces Phénomènes a
permis de prouver une évolution climatiClue subactuelle vers l'aridité
par Ilallongement 'de la saison sèche estivale.

VIL- GEOGRAPHIEl R'illI1A.D.TE

A.- Les populations

Le Causse moyen atlasique est le domaine de .
grandes oonfédérations berbères dont les' teITitairas s'étendent sur
la montagne et les piedmonts. Les principaux groupes berbères sont du
S au N : les Za.iane et les Ait SgoU€ou, les Bni-PJgUild, les Ait
Serhmouchène et les Ait Youssi; au:NW enfin les Bni Jl'Itir et les
GuerrOUBI).e.· POur ces populations, ·>depuis··longtemps~oma.des,.le Causse
représente la ''mOntagnétl c' est-à.-dire les' ~tura.ges d'.été, tandis que
+~s piewnonts l3.ux'liivers moma 'rudes leur servent· nd'azarharrr , c'est
Hire de·~tu::ra.ges d' hiver., A l'exception deà' causses du ,N et d~e
grandes vallées où la séd§nta:risation est fort avancée, ~ le Catisse
moyeri'atlasique'~ne cOl1naft qu'un peuplem.~t saisonnier. Au total,
les densités hÙJÎ!Biness6nt donc très. 'fàibles et les moyenn,es sont

, " trompeuses" (moins de 15habitants/km2). .

"

" '
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B.- Les activités ~ditiomielles:et les genres de vie

L'élevage est l'occupation essentielle;de ces
pasteurs transhumants. Le troupeau est essentiellement composé .de
moutons mais le nombre des bovins s'accrott régulièrement. Dès le
,mois de mars, pasteprs et troupeaux montent de l'azarhar vers· la
montagne, où ils demeurent jusqu'aux premières neiges. Chaque tribu
possède son secteur de ménta.gri.e mais peut aussi autoriser, par cont:rat,
des tribus, plus lointaines à e!I'toyer leurs troupea:ux. En raison de la
mise en.cultUre récente et généralisée des piedmonts et des.grandes
vallées,-'les ~turages d'été sont de plus en plus soliicit'és, d10ù
une sUrcharge pastorale déjà sEmsible et des conflits entre tribuS.
limme les dépressions l:iJ:noneuses du Causse sont aujourd'hui ensemencées.
Dans les Causses du N et du ])JW, . les populations se sont fixées en
conservant cependant les coutumes et l'habitat des transhumants.' Le
blé et l'orge sont cultivés en "bour" (culture sèche) tandis que le
mais est irrigué. S8\.1.Lq ies Ait Youssi cultivent des plantes commel.'­
cialisables (lentilles d'.A1mis du Guigou et primeurs de Safrau). :
Varboricultu..:re se réduit aux vergers des régions d' Imouzzère et de
Sefrou (cerisiers, pommiers, oliviers).

C.- Les aotivités de type modeme

Contr61ée par les Eaux et For3ts, l'exploitation
du bois est effectuée par les propriétnires de scieries (Khnifra, Ain
Leuh, Azrou) ou par des cooIlératives de bllcherons et oharbonniers
(18 ooopératives de charbonniers existaient après la guerre dans le
IJaut et le Moyen Atlas}. Le Cèdre fournit un des seuls bois d'oeuvre
du Maroc et le Ch3ne.vert est transformé en charbon.

Le Cèdre fournit ainsi la presque totalité de la
production de bois d'oeuvre, qui ne couvre ell~me que le quart des
besoins du J:lB.ys :

Bois .d1o.suvre (1960)

Résineux

Production en m3
Besoins en m3
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" En fait, h faut noter quo l'exploita.tion du
Cèdre po~raj.t. etro pl~ fo~e..E(i.~lien_l~vaitAté·liiniii~ jusqu'à
présent par des mesures de prudence tenant compte de l' :i.ncertitude
des méthodes d'exploitQ,tion pouvant assurer le remplacement du
capital forestier ElU' la.ré~énération DB:tW:oJlo de l'essence, en
liaison avec une mise en défens modérément ~tendue. Les for$ts de.
Cèdre son~, en effet, des ·liotj.X de ~turages dï~:té, et la mise en
défens doit. se soucier de tro,,+ver un juste équ:i.1,ibre sy.lvo-pastoral.

. . .

Depuis une trentaine d' annéës, le Causs~ moyen
atlà.sique est devenu une région touristique. Des villes' comme Ifrane
et Imouzzère ont été créées et se sont développées comme stations .
d'estiwge. L'a.rcbitecture imposée des maisons rappelle certains
villages d1Europe. Les sports d' hiver, la ohasse et la p~he att~nt

aussi des touristes. Rotels, colonies de vacances, maisons familiales
gonflent lapopPlation estivale d'Ifrane qui atteint 40.000 personnes
pour, une population de 3.500 babitants en morte-saison.

. En dehors de ces de,ux centres, aucune ville ne
s'est fixée sur le Causse. Les ·agglomérations de quelque importance
jalonnent la bordure : Az:rou, El E"ajeb, Sefrou. Les fonctione mili­
taires sont de plus en plus relayées par des fonctions de cOIlDneroe
(souks importants), et d'étape qu'est venue étoffer la c:treuJ.ation sur
les grandes routes qui longent (Fès - Marra.1œch) ou traversent la.
montagne (rrJelmès-Midelt) •

,,;'..

'.. ;~ ,..,~

o,,"

.... " '"

-.:J .-" . ""-. .":"
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